
 

HOMELIE DU VINGT HUITIEME DIMANCHE 
DU TEMPS ORDINAIRE 

 
Année liturgique « A » 

 
« L’appartenance à une Eglise ne sauve pas ; 

la foi à travers les actes nous sauve » 
 

Is. 25, 6-9.; Ph. 4, 12-14, 19-20 ; Mt. 22, 1-14 
 
PREAMBULE 
 
Bien-aimés, peuple de DIEU, bonjour et bon dimanche à tous.  
Chaque dimanche dans la liturgie catholique latine est un jour de fête. Aussi bien dans les textes de 
l’Ancien Testament que dans le Nouveau Testament, nous célébrons la Pâques de notre Seigneur JESUS 
CHRIST. Dans sa parole, DIEU nous appelle à vivre la joie du ressuscité. Tous les hommes sont donc 
invités au festin du Royaume à travers l’Eucharistie qui est source et sommet de la vie chrétienne et qui 
nous prépare au repas du Royaume. Mais nous constatons dans la parole que les pauvres répondent 
mieux à l’invitation du Seigneur que les riches. 
 
I-LA VICTOIRE SUR LA MORT ; UNE PROPHETIE D’ISAIE  
 
S’étant rendu compte du bouleversement de la mort dans l’esprit de l’homme, le prophète exprime 
sous les dehors imagés, l’accomplissement dans l’histoire des promesses de DIEU à son peuple. Sur sa 
montagne à Jérusalem, le Seigneur rassemblera tous les peuples pour un grand festin de communion. 
Ce jour-là, DIEU détruira la mort et nos yeux étonnés contempleront l’univers sous une lumière nouvelle 
comme si un voile se levait pour nous laisser découvrir un monde renouvelé. DIEU se fera proche de 
tout homme et dans sa tendresse, comme une mère pour son fils, essuiera les larmes et les souffrances 
de tous les visages. Tous reconnaîtront le Seigneur pour leur DIEU, celui en qui, ils espéraient comme à 
tâtons et dans le noir. Telle est la vision du prophète Isaïe sur la mort. Pour lui, à l’angoisse et à la mort 
succédera la joie que donnera la communion intime avec DIEU. DIEU comblera tous ceux qui ont faim de 
pain, de vérité, de pardon, de justice, de paix et dès maintenant, l’Eglise doit être le lieu d’invitation 
visible à sa table sur la terre symbole de l’invitation invisible dans le Royaume après la mort. Cette 
victoire sur la mort, promise et déjà accomplie dans la résurrection du CHRIST, nous donne toute la 
confiance pour ceux des nôtres qui nous ont précédés près de DIEU dans son Royaume. Cette parole du 
prophète Isaïe nous aide en plus à réconforter ceux qui sont dans les larmes et le deuil aujourd’hui et 
demain. 
 
II-BEAUCOUP N’ONT PAS REPONDU OU N’ONT PAS RECU L’INVITATION : A QUI LA FAUTE ?  
 
Le dénouement de l’Evangile d’aujourd’hui reste le même que celui de dimanche dernier. Des vignerons 
homicides de la parabole du dimanche passé, JESUS nous donne une nouvelle leçon sur les invités 
indignes des noces du Royaume. 
L’histoire de cette parabole est assez claire pour tous les lecteurs : Les Juifs à qui JESUS est venu porter 
l’invitation au grand festin du Royaume de DIEU ont refusé de s’y rendre. Avant lui, les prophètes tels 
qu’Isaïe, Jérémie et bien d’autres encore avaient payé de leur vie le pressant appel qu’ils avaient adressé 
au peuple élu. JESUS dans sa parabole porte une autobiographie en ce sens qu’il subira le même sort 
que les prophètes. Mais nous pouvons déjà lire dans la prescription que la ville des meurtriers qui fut 



détruite est la ville de Jérusalem dans les années 70  qui fut détruite. La bonne nouvelle sera proposée 
au peuple dans les carrefours des routes du monde entier. Un nouveau peuple de DIEU fut constitué : 
L’Eglise où les chrétiens d’origine païenne furent plus nombreux que ceux d’origine juive. C’est dans ce 
sens que l’écrivain sacré saint Matthieu rapproche la première parabole de la seconde. L’enseignement 
de ces deux paraboles étant celui-ci : il ne suffit pas d’être entré dans l’Eglise pour être sauvé, mais il 
faut devenir digne de la grâce reçue. Tel est le sens de la question que le roi posa à un homme qui est 
entré dans la salle de noce : « Mon ami, comment es-tu entré ici, sans avoir le vêtement de noce ? ». 
Frères et sœurs, le dénouement de cet Evangile nous interpelle à plus d’un titre. Il y a encore beaucoup 
de personnes attablées au festin du Royaume de DIEU. La faute en est à ceux qui ont refusé l’invitation 
et à ceux qui ne l’ont pas transmise. Nous pouvons nous poser la question : A quel niveau nous nous 
sentons concernés ? Autrement dit : Auxquels de ces deux groupes appartenons-nous ? 
Avons-nous transmis aux autres l’invitation au festin du Royaume ? Faisons-nous attention ! Le CHRIST 
nous envoie comme les serviteurs porter cette invitation aux autres et non comme des conquérants. 
Pauline Jaricot écrivait : « JESUS se présente à vous sous la forme du pain, parce qu’il est votre vie ; il se 
présente à vous sous la forme du vin parce qu’il est votre force ». 
 
Puisse le Seigneur en ce dimanche nous donner la grâce de répondre à son invitation pour entrer dans la 
salle des noces en tenue conforme de noce. 
Puissions-nous trouver dans la prière, le sens de l’offrande, la réflexion, le sacrement de pénitence, la 
participation à l’Eucharistie, les plus sûrs moyens de trouver la lumière et le courage dont nous avons 
besoin pour notre invitation dans le Royaume. 
 
Amen! 

Père Jean-Pascal NGALEU 
 


